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& fes forces ; les armes & la chaffe paffoient
dans fon efprit pour les feules occupations
honorables ; elle’ ne. connoiffoit guere d’au-
tre mérite ‘que celui de la valeur. Telles
font les raifons-'de -l'obfcurité -qui regne
dans ’hifteire des Ordres militaires.

Le P. Héliot, religieux Picpuce’,a donné
en 1714 l’lzz/z‘ozrc générale des Ordres monaf;
fliques & militaires, mais notre auteur dit n’a-
voir pd en faire aucun ufage ; & ’on doit par-
conféquent confidérer fon ouvrage comme:
reuf : on ne voitpas pourquoi il'a refufé d’y:
placer fon nomi & de fe faire honneur 'd’une
production “que- les littérateurs -eftimeront
fans doute ; on 'ne peut attribuer cette omif«
fion & fa modeftic, puifqu’il' renvoie 4 un
endroit de la ancc littéraire ou ce nom
fe trouve; quoiqu’il en foit'} ¢'il' eft véritae
blement ¢€loighé. des pretentlons anour«
&hui fi fortes & fi' étenidues chez ‘nos écrix
vains, on ne peut qu'approuver fa ‘Philofo~
rhie. La littérdture eft devénue titie efpe«
ce de barreau, ot les plaideurs crient aw
plus’fort’ pour faire valoir leurs droits; les
plus fages ne's’y préfentent pas, & Joulﬁ‘ene

“en paix du fruit de leurs études & de leurs

€onnoiflances : Forumgque vitat.
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